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Institué en 2002 1, le Certificat Informatique et Internet (C2i) est une certification nationale portant sur les 
compétences numériques nécessaires aux étudiants pour leur formation et pour leur insertion professionnelle. 
Le C2i est mis en place par le ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche (MESR) et délivré par les 
établissements habilités par les circulaires de référence. 

Le C2i s’inscrit dans la démarche européenne 2 concernant la création de standards ou la production de 
référentiels de compétences. Au même titre que les compétences linguistiques, les compétences numériques sont 
jugées nécessaires pour tout citoyen européen : « Les compétences requises comprennent l’aptitude à rechercher, 
recueillir et traiter l’information et à l’utiliser de manière critique et systématique, en évaluant sa pertinence et en 
différenciant l’information réelle de l’information virtuelle tout en identifiant les liens. Un individu devrait avoir 
l’aptitude à utiliser des techniques pour produire, présenter ou comprendre une information complexe et l’aptitude 
à accéder aux services sur internet, à les rechercher et à les utiliser. Un individu devrait avoir l’aptitude à utiliser 
les TSI pour étayer une pensée critique, la créativité et l’innovation » 3. Ainsi, le C2i a vocation à soutenir la 
construction d’une « culture numérique » indispensable à la poursuite des études (C2i niveau 1) ou à l’entrée dans 
la vie active (C2i niveau 2). 

/ +)#0.#$/+0.&)!&).&6&.&' #&)

La circulaire, n° 2011-0012 du 9 juin 2011 4, relative au Certificat informatique et internet (C2i) a été publiée au 
Bulletin officiel de l’enseignement supérieur et de la recherche (BOESR), n° 28 du 14 juillet 2011. 

Applicable dès la rentrée 2011 et obligatoirement à la rentrée universitaire 2012, elle redéfinit le cadre du C2i 
ainsi que les référentiels. 

                                                        
1 Ministère de l’Éducation nationale,. Circulaire n° 2002-106, 30 avril 2002. Certificat informatique et internet (C2i)®. 

BOEN n° 19, 9 mai 2002. URL : http://www.education.gouv.fr/botexte/bo020409/MENT0201078C.htm. (consulté le 22 
mars 2012) 

2 Comme par exemple « e-ECF » pour les processus métiers informatiques. Voir : site European e-Competence Framework 
[en ligne]. [Certains documents sont téléchargeables en langue française : Référentiel des compétences informatiques 
version 2.0 ; Guide d'utilisation pour l'application du référentiel européen des compétences informatiques 2.0]. URL : 
http://www.ecompetences.eu/. (consulté le 22 mars 2012) 

3 « Les compétences clés pour l’éducation et la formation tout au long de la vie » – Un cadre de référence européen 
constituent l’annexe d’une Recommandation du Parlement européen et du Conseil du 18 décembre 2006 sur les 
compétences clés pour l'éducation et la formation tout au long de la vie (2006/962/CE). JOCE, 30 décembre 2006, 
L 394/10 [en ligne]. URL : http://eur-lex.europa.eu/LexUriServ/LexUriServ.do?uri=OJ:L:2006:394:0010:0018:FR:PDF. 
(consulté le 22 mars 2012) 

4  Ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche. Circulaire n° 2011-0012, 9 juin 2011, Certificat informatique et 
internet de l'Enseignement supérieur. BOESR n° 28, 14 juillet 2011 [en ligne]. URL : http://www.enseignementsup-
recherche.gouv.fr/pid20536/bulletin-officiel.html?cid_bo=56848. (consulté le 22 mars 2012) 
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Désormais, le C2i est un certificat unique, décliné en 2 niveaux et différentes spécialités (cf. circulaire du 9 juin 
2011). 

À chaque niveau et à chaque spécialité du C2i est associé un référentiel de compétences, organisé en domaines. 

Le C2i niveau 1 (C2i1) atteste la maîtrise des compétences d’usage des technologies numériques permettant à 
l’étudiant d’être acteur de ses apprentissages en formation initiale à l’université et tout au long de la vie dans une 
perspective de responsabilité, d’autonomie et d’insertion professionnelle. Pour les étudiants en formation initiale, 
le C2i niveau 1 a vocation à être acquis en début de cursus universitaire. 

Le nouveau référentiel du C2i niveau 1 comporte désormais cinq domaines qui ont été actualisés pour tenir 
compte des évolutions de l’usage du numérique dans la société. 

Le C2i niveau 2 (C2i2) atteste la maîtrise de compétences d’usage des technologies numériques nécessaires à 
l’exercice d’un métier et la capacité à les faire évoluer tout au long de la vie professionnelle. 

Le C2i niveau 2 se décline en spécialités correspondant à de grands secteurs professionnels. Il existe 
actuellement cinq spécialités : « enseignant » (C2i2e), « métiers du droit » (C2i2md), « métiers de la santé » 
(C2i2ms), « métiers de l’ingénieur » (C2i2mi) et « métiers de l’environnement et de l’aménagement durables » 
(C2i2mead). Il est à noter que le C2i2e fait l’objet d’un arrêté spécifique en date du 14 décembre 2010 5 et n’est pas 
concerné par la circulaire précitée. De nouvelles spécialités pourront être créées pour d’autres usages et pour 
d’autres besoins professionnels. 

Les référentiels de ces différentes spécialités ont connu une modification majeure puisqu’ils sont désormais 
bâtis selon une structure commune. Chaque référentiel comporte trois domaines « transversaux », communs à 
toutes les spécialités, et des domaines (de un à trois) propres à la spécialité. 

Les trois domaines transversaux du C2i niveau 2 recouvrent des compétences dont les intitulés sont identiques, 
quelle que soit la spécialité. Il ne s’agit pas pour autant des mêmes compétences, le contexte d’expression de ces 
compétences devant se faire dans le domaine professionnel visé. Par exemple, le domaine transversal « D2 : 
Maitriser les stratégies de recherche, d’exploitation et de valorisation de l’information numérique » doit permettre 
de traiter la problématique de la recherche de textes législatifs ou de décisions de justice pour la spécialité « métiers 
du droit », mais il abordera la recherche de données environnementales pour la spécialité « métiers de 
l’environnement et de l’aménagement durables » ce qui inclut, notamment, la recherche d’images géolocalisées. 

La contextualisation des compétences des domaines transversaux au C2i niveau 2 est détaillée dans le document 
d’accompagnement de chaque spécialité. 

/ &1)&(+7/011&%&'(1)#&.(060#+(&$.1)

Le C2i est organisé par les établissements d’enseignement supérieur proposant des formations universitaires 
conformes au schéma LMD et habilitées par le ministère en charge de l’Enseignement supérieur, et par les écoles 
d’ingénieurs délivrant le titre d’ingénieur et figurant à l’arrêté interministériel d’habilitation, publié chaque année 
au Bulletin officiel. 

                                                        
5  Ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche. Arrêté ESR-DGESIP A3, 14 décembre 2010. Certificat 

informatique et internet de l'enseignement supérieur — Création du niveau 2 « enseignant ». BOESR n° 5, 3 février 2011 
[en ligne]. URL : http://www.education.gouv.fr/cid54844/esrs1000461a.html. (consulté le 22 mars 2012) 
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Les établissements habilités peuvent décerner le C2i, et donc être établissement certificateur, à condition que 
l’organisation et la mise en œuvre du C2i répondent aux spécifications constitutives du cahier des charges, 
précisées dans la circulaire. 

L’évaluation de la mise en œuvre du C2i dans les établissements est réalisée par l’Agence d’évaluation de la 
recherche et de l’enseignement supérieur (AERES) dans le cadre de la procédure de contractualisation des 
établissements de l’enseignement supérieur. 
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Pour chaque niveau et spécialité C2i, la Mission Numérique pour l'Enseignement Supérieur (MINES) du  
ministère de l’enseignement supérieur et de la recherche (DGESIP-MINES 6) a élaboré un document 
d’accompagnement pour compléter et expliciter la circulaire du 9 juin 20117. Ces documents ont pour but 
d’apporter conseil et soutien à la mise en œuvre du C2i dans les établissements et de préciser un cadre de référence 
en vue de l’harmonisation de la certification au niveau national. 

Ces documents sont mis à jour annuellement et sont disponibles sur le site du C2i : http://www.c2i.education.fr/. 

Les documents d’accompagnement élaborés pour le C2i respectent la même structure. Ils comportent des parties 
communes à l’ensemble des niveaux et des spécialités (parties 1, 4 et 5) et des parties spécifiques (parties 2 et 3) 
qui présentent le niveau ou la spécialité visés et détaillent les aptitudes et les savoirs associés à chaque compétence 
du référentiel. 

Ces documents d’accompagnement sont complétés par des ressources en ligne à vocation contributive. La 
MINES met à la disposition des établissements certificateurs des espaces collaboratifs pour faire part des idées, des 
approches, des outils qu’ils jugent utile de mutualiser. 

Les ressources complémentaires comportent selon le cas : 

!  des pistes d’évaluation des compétences — partager des idées concrètes pour évaluer les compétences, tout 
en précisant le niveau d’exigence associé en vue d’une bonne harmonisation nationale ; 

!  des situations d’évaluation ayant pour but d’illustrer la façon dont l’évaluation des compétences peut se 
faire en contexte d’usage, au travers d’activités et d’événements propices à mobiliser les compétences 
numériques du C2i ; 

!  les éléments de culture numérique nécessaires à la formation ; 

!  une liste commentée d’outils utiles à la mise en œuvre du C2i ; 

!  tout document ou toute ressource utile à la mise en œuvre du C2i — foire aux questions, liste de diffusion, 
etc. 

                                                        
6  Direction générale pour l'Enseignement supérieur et l'Insertion professionnelle — Mission numérique pour l'Enseignement 

supérieur. 
7  Ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche. Circulaire n° 2011-0012, 9 juin 2011, Certificat informatique et 

internet de l'Enseignement supérieur. BOESR n° 28, 14 juillet 2011 [en ligne]. URL : http://www.enseignementsup-
recherche.gouv.fr/pid20536/bulletin-officiel.html?cid_bo=56848. (consulté le 27 mai 2012) 
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Selon le Cadre européen des certifications8, une compétence est la capacité avérée d’utiliser des savoirs, des 
aptitudes et des dispositions personnelles, sociales ou méthodologiques, dans des situations de travail ou d’études et 
pour le développement professionnel ou personnel. 

Une compétence s’exerce donc en contexte et mobilise non seulement des aptitudes 9 et des savoirs associés 10, 
mais aussi l’autonomie et la prise de responsabilité de celui qui l’exerce. 

Dans les documents d’accompagnement proposés, la notion de compétence renvoie ˆ Ç la capacitŽ! d’agir 
efficacement dans un type défini de situations. Elle présuppose un ensemble de “ressources” : internes, propres ˆ 
l’acteur, comme ses connaissances, ses habiletés, ses valeurs, son identité́, sa posture ; mais aussi externes, qui 
pourront être mobilisées dans l’environnement, comme des outils informatiques, des banques de données ou 
d’autres acteurs. Elle repose sur la mobilisation, l’intégration, la mise en réseau de ces ressources dans une 
situation donnée dans le but d’agir » 11. 

Parmi ces ressources, pour chaque compétence, seront détaillées : 

!  les aptitudes associées, qui représentent la capacité d’appliquer un savoir et d’utiliser un savoir-faire pour 
réaliser des tâches et résoudre des problèmes ; 

!  les savoirs associés, qui représentent les connaissances nécessaires à une pratique autonome et bien 
comprise de la compétence. 

La circulaire introduit la notion de certification. Il convient de distinguer 12 : 

!  l’évaluation de compŽtences, qui vise ˆ conférer une valeur, ˆ émettre un jugement sur un rŽfŽrŽ! (ce sur 
quoi porte le jugement) par rapport ˆ un référent (qui peut être plus ou moins explicite) ; 

!  la validation d’une compétence, qui consiste ˆ déclarer que ladite compétence est considérée comme 
acquise ˆ partir du jugement émis dans l’évaluation en référence ˆ des exigences règlementées ; 

!  la certification, qui est un acte administratif permettant la délivrance d’un certificat à partir de règles 
explicites et reconnues (notamment dans des textes règlementaires) relatives à la validation des 
compétences d’un référentiel. 

                                                        
8 Commission européenne. DG Éducation et Culture, 2008. Le cadre européen des certifications pour l'éducation et la 

formation tout au long de la vie (CEC). [En ligne]. URL : http://ec.europa.eu/education/pub/pdf/general/eqf/broch_fr.pdf 
(consulté le 22 mars 2012). 

9 Selon le cadre européen des certifications, une aptitude est la capacité d'appliquer un savoir et d'utiliser un savoir-faire pour 
réaliser des tâches et résoudre des problèmes. 

10 Selon le cadre européen des certifications, un savoir est le résultat de l'assimilation d'informations grâce à l'éducation et à la 
formation. Le savoir est un ensemble de faits, de principes, de théories et de pratiques liés à un domaine de travail ou 
d'étude. 

11 Document d'accompagnement du C2i2e : C2i2e Document d’accompagnement 2 : L’évaluation des compétences [en 
ligne], p. 4. URL http://www.c2i.education.fr/spip.php?article225. (consulté le 22 mars 2012) 

12 Document d'accompagnement du C2i2e : C2i2e Document d’accompagnement 2 : L’évaluation des compétences [en 
ligne], p. 5. URL : http://www.c2i.education.fr/spip.php?article225. (consulté le 22 mars 2012) 
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Le niveau 1 du C2i concerne les compétences numériques utiles aux personnes engagées dans des formations de 
l'enseignement supérieur dans une perspective de formation tout au long de la vie. Il vise en priorité les étudiants 
engagés dans un cursus universitaire de premier cycle. 

Les champs de compétence couverts par le C2i1 sont structurés en 5 domaines qui répondent aux situations 
rencontrées dans un contexte de formation en présence ou à distance, en formation initiale ou tout au long de la vie. 
En effet, en tant qu'apprenant il est nécessaire de se documenter et de se tenir informé (D4), de rendre compte de 
son travail en produisant des documents efficacement (D3), de communiquer avec ses pairs et son institution (D5) 
dans le respect des règles et usages (D2) inhérents au travail dans un environnement numérique riche et évolutif 
(D1). 

Les enjeux de la maîtrise de ces compétences sont nombreux, car elles sont indispensables pour évoluer 
librement, de manière responsable et en toute autonomie dans un environnement quotidien fortement imprégné 
d'usages numériques. 

Liberté... Pour ne pas être soumis aux effets parfois néfastes des stratégies des acteurs du numérique (éditeurs 
de logiciels, fournisseurs de services numériques, etc.), il ne suffit pas de savoir utiliser des outils numériques. Il 
faut aussi être conscient du contexte dans lequel ils sont proposés, des alternatives possibles, et des enjeux qui les 
sous-tendent, par exemple en termes d'interopérabilité ou de maîtrise de la sphère privée. 

Responsabilité... Face à la richesse des ressources diffusées et partagées sur le web, la société adapte ses usages 
de façon rapide et souvent opportuniste, créant un paysage toujours changeant et polymorphe. Les citoyens sont 
conduits à trouver de nouveaux repères pour évoluer dans ce paysage. Ils sont amenés à y prendre part en pleine 
conscience de leurs responsabilités notamment dans un cadre juridique en pleine évolution, et devant une masse 
d'informations dont la fiabilité hétérogène appelle à la vigilance. 

Autonomie... Pour faire un usage efficace et pertinent des outils numériques, il faut également maîtriser les 
concepts plus généraux qui les sous-tendent (ré-utilisabilité, portabilité, capacité d'automatisation, robustesse) et 
être sensible à l'impact bénéfique des bons usages qui leur sont associés. À la différence de certaines certifications 
de compétences numériques visant à optimiser l'efficacité sur un poste de travail dans un environnement 
professionnel donné, le C2i1 atteste la capacité à transférer et adapter ses compétences aux divers environnements 
rencontrés, que ce soit au fil de son cursus universitaire ou dans des contextes d'insertion professionnelle (stage, 
premier emploi, évolution dans son parcours professionnel, etc.). 

Ainsi, au-delà de simples aptitudes pratiques, le C2i1 conduit ses détenteurs à acquérir une véritable culture 
numérique facteur de liberté, de responsabilité et d'autonomie. Les savoirs associés aux compétences éclairent les 
pratiques, et l'approche par compétence suscite une attitude réflexive qui prépare à un apprentissage autonome face 
à de nouvelles situations mobilisant des compétences numériques. 

Ces compétences jouent bien sûr un rôle dans la vie citoyenne où elles deviennent peu à peu incontournables. 
Elles prennent le relai de celles du brevet informatique et internet (B2i) que les élèves, futurs citoyens, acquièrent 
au fil de leur scolarité. 

Sous la forme d'un certificat, ces compétences prennent toute leur valeur dans une perspective d'insertion 
professionnelle.  Le C2i1 constitue un atout  en présentant de façon unifiée et homogène les compétences acquises 
de façon éparse au fil de son cursus ou de ses expériences professionnelles. 
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Le référentiel de compétences présenté dans la circulaire donne pour chaque domaine la liste des compétences 
associées, et un descriptif des situations dans lesquelles elles sont mobilisées. 

En vue de faciliter et harmoniser l'interprétation de ce référentiel par les équipes pédagogiques, on décline dans 
cette partie chaque compétence en termes d'aptitudes et de savoirs, après avoir précisé pour chacune le contexte 
général de mobilisation. 

Ce référentiel est constitué de cinq domaines spécifiques au C2i niveau 1 : 

!  Domaine D1 : Travailler dans un environnement numérique évolutif 

!  Domaine D2 : Être responsable à l’ère du numérique 

!  Domaine D3 : Produire, traiter, exploiter et diffuser des documents numériques 

!  Domaine D4 : Organiser la recherche d'informations à l'ère du numérique 

!  Domaine D5 : Travailler en réseau, communiquer et collaborer 
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D1	  :	   Travailler	   dans	   un	   environnement	  
numérique	  évolutif	  

1.	  Organiser	  un	  espace	  de	  travail	  complexe	  

2.	  Sécuriser	  son	  espace	  de	  travail	  local	  et	  distant	  

3.	  Tenir	  compte	  des	  enjeux	  de	  l’interopérabilité	  

4.	  Pérenniser	  ses	  données	  

Tout au long de sa vie, l'usager travaille dans un environnement numérique. La virtualisation des ressources, les 
risques inhérents au numérique et les enjeux de l’interopérabilité rendent cet environnement complexe. 

Cela signifie qu’il doit adapter son comportement aux spécificités des environnements multiples auxquels il est 
confronté en tenant compte des impératifs d'échange et de pérennité, ainsi que des risques associés à sa situation. 

#"%,& (&'#&) !484)D)" .-+'01&.)$')&1,+#&)! &)(.+3+0/)#"%,/&E& )

Introduction 

L'usager est confronté à des situations de travail en présence et à distance, dans des environnements variés et 
évolutifs. 

Il choisit et adopte des outils et une configuration adaptés au contexte de travail, à la situation, à ses besoins ; il 
exploite et gère des données locales ou distantes. 

Aptitudes 
- Configurer son environnement de travail local et distant 

- Organiser ses données et être capable de les retrouver et d’y accéder 

Savoirs associés 
- Le principe de localisation physique des ressources locales et distantes et l'impact quant à leur disponibilité 

- Les principes d'organisation des fichiers et les modalités d'utilisation qui en découlent 
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Introduction 

Les systèmes informatiques présentent des risques d'atteintes à l'intégrité et à la disponibilité du système et des 
données. L’usager doit en permanence se prémunir de ces risques et y remédier. 

L'usager analyse les risques en fonction des systèmes et logiciels qu’il utilise, et fait les choix les plus adaptés à 
sa situation. 
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Aptitudes 
- Qualifier le niveau de risque de ses actions potentielles 

- Ajuster le niveau de protection de son ordinateur et de ses données 

- Adopter une démarche adaptée en cas de suspicion d’attaque 

Savoirs associés 
- La nature et la forme des principales attaques informatiques portant préjudice à l'intégrité des données et à 

la disponibilité de l'ordinateur et de son système 

- La nature des risques de ces attaques pour le système et les données 

- Les types de dispositifs permettant de remédier à ces attaques 
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Introduction 

La dématérialisation des documents, tant dans la vie personnelle que professionnelle, requiert l'utilisation des 
formats les plus pertinents pour échanger efficacement avec ses interlocuteurs. 

L'usager identifie le format d'un document reçu et traite ce document en conséquence ; il choisit un format 
adapté pour les documents qu'il échange en fonction de leurs destinataires et du contexte. 

Aptitudes 
- Choisir le format adapté dans un contexte donné 

- Convertir un fichier dans un format donné 

- Choisir le logiciel adapté pour lire un fichier en fonction de son format 

Savoirs associés 
- L'utilité des standards et des normes 

- Les principaux formats et leurs différences 

- Les contraintes liées au choix d'un format 
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Introduction 

La conservation et la réutilisation de documents numériques sont un véritable enjeu dans la vie personnelle et 
professionnelle. 

L'usager mesure les risques de perte, d'erreur et d'obsolescence de ses données et les préserve à court et à long 
terme. 

Aptitudes 
- Conserver les traces de modifications successives de ses propres fichiers 

- Mettre en place des procédures de sauvegarde de ses données à court et à long terme 

- Changer (ou renouveler) le support et le format de documents si nécessaire 



Document d’accompagnement pour la mise en place du C2i niveau 1 

MINES  - DGESIP Page 13 sur 34 juin 2012 

 

Savoirs associés 
- Les risques de perte de données et d’obsolescence du format ou du support physique 

- Les méthodologies de sauvegarde 

- Les caractéristiques d'usage des différents types de supports de données 
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D2	  :	   Être	   responsable	   à	   l’ère	   du	  
numérique	  

1.	   Maîtriser	   son	   identité	   numérique	   privée,	   institutionnelle	   et	  
professionnelle	  

2.	  Veiller	  à	  la	  protection	  de	  la	  vie	  privée	  et	  des	  données	  à	  caractère	  
personnel	  

3.	  Être	  responsable	  face	  aux	  réglementations	  concernant	  l'utilisation	  
de	  ressources	  numériques	  

4.	   Adopter	   les	   règles	   en	   vigueur	   et	   se	   conformer	   au	   bon	   usage	   du	  
numérique	  

L'usager évolue dans un environnement numérique toujours plus prégnant, plus imprévisible, qu’il met à profit 
pour exposer non seulement des éléments de sa vie privée mais aussi des éléments publics en lien avec son projet 
professionnel. Dans ce contexte, le droit positif (ensemble des règles juridiques en vigueur) et des principes 
éthiques régulent l'échange d'informations et l'appropriation de ressources numériques. 

Cela signifie notamment que l'usager protège, construit et expose son identité numérique, en prenant en compte 
les règles et les risques liés au partage d'informations et adopte une attitude responsable. Pour cela, il connaît les 
règlementations et les règles de bon usage du numérique afin d'éviter les infractions ou les maladresses, et de faire 
valoir ses droits. 
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Introduction 

Pour accéder à des services numériques, intégrer des communautés, construire son portefeuille de compétences 
ou son ePortfolio, l'usager est amené à communiquer dans différents contextes (privé, institutionnel ou 
professionnel) des informations personnelles qui sont exploitables par des tiers. 

Cela implique que l’usager est conscient des traces qu'il laisse et de l’impact que ces traces peuvent avoir sur sa 
réputation tout au long de la vie personnelle comme professionnelle. Il lui appartient donc de gérer activement les 
différentes caractéristiques et facettes de son identité numérique. 

Aptitudes 
- Distinguer les différentes caractéristiques de son identité numérique et en organiser la gestion via différents 

profils dans un environnement numérique 

- Exposer des facettes de son identité numérique selon les contextes et destinataires potentiels 

- Cultiver son identité numérique pour construire sa e-réputation via les réseaux numériques 
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Savoirs associés 
- La notion d’identité numérique active (vs passive) et ses périmètres d’utilisation 

- La notion de profil d’utilisateur, les informations qu’il peut regrouper et les risques d'agrégation 
d’informations personnelles par les services ou applications 

- Ses droits en matière de protection de son identité numérique et les conséquences de l’usurpation d’identité 

#"%,&(&'#&) !282)D)3&0//&.)+)/+),."(&#(0 "')!&)/+)30&),.03&&) &()!&1)!" ' '&&1)+)#+.+#( &.&)

,&.1"' '&/ )

Introduction 

L’usager tient compte des enjeux relatifs aux libertés et à la protection des informations personnelles lorsqu'il 
communique ou collecte de telles données. 

Cela implique qu'il est attentif à l'utilisation possible de ses données personnelles, fondée ou abusive. Il est 
capable de faire valoir ses droits en la matière. Réciproquement il respecte les obligations associées à la possession 
et au traitement d'informations à caractère personnel d'autres usagers. 

Aptitudes 
- Tenir compte des informations et avertissements à l'usager lors de la collecte de données relevant de la vie 

privée par un service numérique 

- Faire valoir les droits d’accès, de rectification ou d’opposition aux données personnelles 

- Identifier les obligations liées à la détention de données personnelles et à leurs traitements 

- Tenir compte du contexte public ou privé d’un échange en fonction de la nature de l’information 
communiquée et des destinataires 

Savoirs associés 
- Les principes de la loi dans le domaine de l’informatique et des libertés notamment ceux relatifs à la 

détention de données à caractère personnel 

- Les obligations et dérogations liées aux traitements et stockages de données à caractère personnel et les 
risques d'utilisation abusive de telles données 

- Le droit protégeant la confidentialité des informations et le secret de la correspondance 
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Introduction 

L'usager est amené à collecter des informations et à les intégrer dans des productions numériques voire à les 
publier. Aussi, il utilise des ressources (données, logiciels et services numériques) auxquelles des droits moraux et 
éventuellement patrimoniaux sont attachés. 

Cela implique que l’usager s'informe sur les principes des droits de propriété liés à l'usage des ressources 
numériques et qu'il sait en tenir compte. 

Aptitudes 
- Utiliser des ressources dans le respect du droit d’auteur, notamment distinguer les téléchargements légaux 

et illégaux 
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- Différencier les types de licences en usage dans le monde numérique 

Savoirs associés 
- Le droit positif s’agissant des principes des droits d’auteur et voisins et leur application au téléchargement 

y compris les principales exceptions au droit d’auteur 

- Les principes du droit associé aux contrats de licences 
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Introduction 

L’usager utilise des services et interagit au sein d’une communauté à travers un ensemble de conventions qui 
permettent de faciliter la communication et de réguler le comportement des usagers. 

Cela implique que l'usager respecte les engagements pris vis-à-vis des règles intérieures de l’institution. Il se 
comporte, s'exprime et relaie des informations de manière conforme aux règles conventionnelles et de bon usage, et 
favorise l'accessibilité de ses productions numériques aux personnes en situation de handicap. 

Aptitudes 
- Tenir compte des obligations du règlement intérieur, et des règles de comportement et d'usage énoncées au 

travers de chartes proposés par l’institution dans laquelle il opère ainsi que des conditions d’utilisation 
d’un service ou d’un logiciel 

- Adopter un niveau de langage adapté à la situation de communication 

- Éviter de propager des informations erronées voire néfastes 

- Tenir compte de l’accessibilité aux handicapés dans les publications numériques 

Savoirs associés 
- La Nétiquette 

- Le rôle des chartes d’utilisation ou règlements intérieurs applicables 

- La notion de pourriel et de canular 

- Les principales recommandations et principes liés à l'accessibilité des informations numériques 
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D3	  :	   Produire,	   traiter,	   exploiter	   et	  
diffuser	  des	  documents	  numériques	  

1.	  Structurer	  et	  mettre	  en	  forme	  un	  document	  

2.	  Insérer	  des	  informations	  générées	  automatiquement	  

3.	  Réaliser	  un	  document	  composite	  

4.	  Exploiter	  des	  données	  dans	  des	  feuilles	  de	  calcul	  

5.	  Préparer	  ou	  adapter	  un	  document	  pour	  le	  diffuser	  

L'usager est amené à produire, traiter, exploiter et diffuser des documents numériques qui combinent des 
données de natures différentes, avec un objectif de productivité, de "réutilisabilité" et d'accessibilité. 

Cela signifie qu'il doit concevoir ses documents en ayant recours à l'automatisation et les adapter en fonction de 
leur finalité. Les compétences qu'il mobilise peuvent s'exercer en local ou en ligne. Il les met en œuvre en utilisant 
des logiciels de production de documents d’usage courant (texte, diaporama, classeur, document en ligne sur 
supports variés). 
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Introduction 

Il est nécessaire de rationaliser le processus de production du document numérique, d’une part pour gagner du 
temps lors de sa création, et d’autre part pour améliorer la qualité du document résultant. Un document structuré est 
plus accessible, plus facilement modifiable, échangeable et réutilisable. 

L'usager met en œuvre à bon escient les fonctionnalités avancées des outils permettant la structuration et la mise 
en forme de ses documents. 

Aptitudes 
- Construire une structure de document hiérarchique 

- Construire une structure de document hypertexte 

- Automatiser la mise en forme d’un document numérique, en exploitant au mieux les fonctionnalités des 
logiciels 

- Élaborer un modèle de document 

Savoirs associés 
- Les éléments qui composent un document numérique et leurs attributs 

- Les rôles des styles, masques et modèles 

- La notion de document hypertexte et de lien 
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Dans le cycle de vie d’un document, les nombreuses modifications imposent d’utiliser les possibilités 
d’automatisation pour faciliter la mise à jour et garantir la cohérence des informations contenues dans le document. 

L'usager privilégie l’insertion d’informations générées et mises à jour automatiquement. 

Aptitudes 
- Générer automatiquement des index et tables 

- Générer automatiquement des numérotations 

- Référencer des objets à l'aide de légendes et renvois 

Savoirs associés 
- La notion de champ 

- Les principaux champs (numérotations automatiques, propriétés du document, renvois, date, etc.) 
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Introduction 

L'association de plusieurs types d'éléments dans un même document améliore la compréhension, la lisibilité et 
l'attractivité des informations transmises. 

L'usager maîtrise l'insertion d'objets de différentes natures dans un document. Il adapte leurs caractéristiques 
avant et après insertion, notamment en termes de format, de poids et de présentation à l'intérieur du document. Il est 
aussi amené à produire des objets multimédias simples. 

Aptitudes 
- Produire des objets multimédias simples 

- Adapter les caractéristiques intrinsèques des objets avant leur insertion dans un document 

- Insérer des objets dans un document en paramétrant leurs propriétés par rapport au document 

Savoirs associés 
- Les types de contenus qu’un logiciel peut afficher et importer 

- Les types de contenus qui sont destinés à être uniquement visualisés et non modifiés 

- Les possibilités d'adaptation des images selon leur nature (vectorielle ou matricielle) 

- L'incidence des caractéristiques (poids, format) des objets sur le document dans lequel ils sont insérés 
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Introduction 

Le traitement d'un ensemble de données brutes et éventuellement volumineuses permet de construire de 
l'information, de l'analyser et de la présenter. 

L'usager organise des données dans un classeur et les exploite dans un but d’analyse statistique simple, de 
calculs et de graphiques exploitables dans d'autres documents. 
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Aptitudes 
- Organiser des données 

- Mettre en forme des données 

- Produire des calculs 

- Analyser des données 

Savoirs associés 
- La distinction entre contenu et format d'une cellule 

- La notion de référence relative, absolue et mixte 

- La notion de fonction et les fonctions statistiques simples (somme, moyenne) 

- La notion de série de données 
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Introduction 

Un document destiné à être diffusé prend des formes différentes suivant l'objectif de communication, le type de 
destinataire / public et le canal de diffusion utilisé. Un tel document peut être destiné à être modifié à plusieurs 
reprises ou à être diffusé dans sa version finale. Sa diffusion peut se faire de différentes manières : publication en 
ligne, impression, projection ou lecture à l'écran. L'usager tient compte des règles d'accessibilité. 

L'usager choisit l'outil de conception, le type de document, la présentation et les éléments descriptifs (auteur, 
date, ...) en fonction des situations de diffusion. 

Aptitudes 
- Choisir la forme du document et l'outil adapté en fonction de la situation de diffusion 

- Adapter la mise en forme au mode de diffusion et intégrer les éléments descriptifs utiles à la situation 

- Adapter les paramètres de diffusion d'un document à la situation (paramètres d’impression, d’affichage, de 
mise en ligne, etc.) 

Savoirs associés 
- Les principales caractéristiques des périphériques de sortie (imprimante, écran, vidéoprojecteur,...). 

- Les principes généraux d’ergonomie, y compris en termes d'accessibilité 

- Les principales règles de typographie 
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D4:	  Organiser	  la	  recherche	  d'informations	  
à	  l'ère	  du	  numérique	  

1.	  Rechercher	  de	  l’information	  avec	  une	  démarche	  adaptée	  

2.	  Evaluer	  les	  résultats	  d’une	  recherche	  

3.	  Récupérer	  et	  référencer	  une	  ressource	  numérique	  en	  ligne	  

4.	  Organiser	  une	  veille	  informationnelle	  

Dans le monde numérique, l’usager est confronté à une masse d’informations pléthoriques et peu vérifiées, étant 
produites et diffusées par tous. Les informations accessibles ne sont pas toujours stables dans le temps, certaines se 
présentant même comme des flux d’information diffusés en continu. 

Dans ce contexte, l’usager met en place une démarche de recherche adaptée et évalue avec discernement la 
qualité des informations qu’il trouve. Il exploite les informations et ressources pour documenter ses propres 
productions en les référençant conformément aux usages et compte tenu de leur potentielle instabilité. Il met en 
place une veille au moyen d’outils d’agrégation de flux, et organise ses références de façon à pouvoir y accéder en 
situation nomade. 
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Introduction 

Pour rassembler une documentation sur un sujet, l'usager est confronté à des informations hétérogènes et issues 
de sources variées. Aucun des outils de recherche n'étant exhaustif il est amené à les utiliser de façon 
complémentaire et critique. 

L'usager adopte une démarche de recherche où il mobilise, selon son besoin d'information, les sources 
d’information et les outils de recherche adaptés, en en maîtrisant les spécificités et les usages. 

Aptitudes 
- Choisir la ou les sources pertinentes pour sa recherche 

- Choisir les outils adaptés 

- Interroger les sources avec l'outil choisi selon son mode d’interrogation spécifique 

Savoirs associés 
- La nature des ressources qu’on est susceptible de trouver dans les diverses sources d’information 

- Les spécificités des différents outils de recherche d’information et leur mode d’interrogation 

- Les principes de l’indexation des ressources numériques 
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Introduction 

L'usager est confronté à des résultats de recherche souvent pléthoriques, où l'information est parfois éphémère et 
peu fiable. Sélectionner l'information utile nécessite de prendre du recul. 

L'usager analyse la qualité des résultats de ses recherches en étant capable d’argumenter selon les critères de 
pertinence, de validité et de fiabilité. 

Aptitudes 
- Évaluer le résultat d'une recherche en repérant les indices utiles 

Savoirs associés 
- Les principaux facteurs déterminant l'ordre de retour des résultats d'un moteur 

- Les critères de qualité permettant d’évaluer les résultats d’une recherche 

- Les indices associés aux critères de qualité 
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Introduction 

Pour étayer un propos, l'usager identifie des ressources qu'il est amené à récupérer et à citer en tenant compte de 
leur caractère évolutif ou éphémère. 

Il exploite le contenu de ressources numériques pour produire un document, extrait éventuellement des propos 
d’auteur reproduits sous forme de citations, et indique les références en respectant les règles et normes en vigueur. 

Aptitudes 
- Enregistrer une ressource numérique en vue d’en conserver la trace ou de l’utiliser ultérieurement 

- Produire une référence à une ressource numérique en se conformant aux règles en vigueur 

Savoirs associés 
- La nature éphémère et évolutive des pages Web et ses conséquences sur la disponibilité des informations à 

long terme 

- Les règles et normes pour citer des propos d’auteurs et référencer des ressources en ligne 
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Introduction 

L'actuelle société de l'information incite l'usager à se tenir informé en tout temps et en tout lieu des actualités 
qui le concernent, tant au sein de son institution qu'à l'extérieur. Pour cela il est amené à mettre en place une veille 
informationnelle. 

L'usager adopte une approche simple et actuelle permettant de centraliser des informations en s’appuyant sur les 
principes de l’agrégation de contenus et de la mise en ligne de signets. 

Aptitudes 
- Agréger des flux d'informations dynamiques 
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- S'abonner à des services d'envoi d'informations automatisé (notifications, résumés, lettres d'information) 

- Gérer ses signets pour une utilisation nomade 

Savoirs associés 
- La notion de flux d’information en ligne 

- Le principe d'agrégation de flux 

- L'intérêt des signets en ligne 
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D5	  :	   Travailler	   en	   réseau,	   communiquer	  
et	  collaborer	  

1.	  Communiquer	  avec	  un	  ou	  plusieurs	  interlocuteurs	  	  

2.	  Participer	  à	  l’activité	  en	  ligne	  d’un	  groupe	  

3.	  Élaborer	  une	  production	  dans	  un	  contexte	  collaboratif	  

Lorsqu’on mène un projet ou une activité dans un cadre personnel ou professionnel, les échanges entre les 
acteurs se déroulent souvent sous forme numérique. Utiliser à bon escient les outils de communication et de travail 
collaboratif permet d’améliorer l’efficacité du travail mené à plusieurs. 

Dans ce contexte, l’usager utilise avec discernement et efficacité les outils de communication numériques 
individuels ou de groupe pour échanger de l’information et travailler à plusieurs. Dans le cadre d’une collaboration 
à distance, il contribue à la production synchrone ou asynchrone de documents communs en gardant la trace des 
modifications et des versions successives de ces documents. 
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Introduction 

L'usager est en relation avec différents acteurs dans des contextes variés. Il est amené à échanger avec eux de 
façon appropriée en utilisant les outils de communication numériques. 

Il choisit l’outil adapté à chaque situation de communication et exploite les fonctionnalités adéquates pour 
échanger des informations avec des interlocuteurs ou groupes d'interlocuteurs qu'il sait identifier. 

Aptitudes 
- Choisir et utiliser des outils adaptés à la situation de communication 

- Retrouver et choisir les coordonnées de ses interlocuteurs dans un annuaire ou dans une liste de contacts 

- Paramétrer les outils de communication pour automatiser les tâches répétitives 

Savoirs associés 
- Les différents moyens de communication et leur pertinence dans des situations synchrones et asynchrones 

- Les différents rôles que peuvent jouer les interlocuteurs lors d’un échange 

- Les fonctionnalités des outils de communication qui permettent d’améliorer sa productivité 
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Introduction 

L'usager appartient à différents groupes avec lesquels il est amené à échanger et travailler à distance. Il lui 
incombe de participer aux activités de ce groupe en utilisant les outils adaptés. 

Cela implique qu’il utilise des outils adaptés à l’activité d’un groupe. 
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Aptitudes 
- Utiliser un outil adapté à l'activité en ligne du groupe 

- Rejoindre un groupe dans un espace de travail collaboratif 

Savoirs associés 
- Les différents types d'outils utiles à l'organisation de l'activité d'un groupe et leurs spécificités 

- Les différents rôles que peuvent jouer les interlocuteurs lors d’un travail de groupe 

- Les usages de communication adaptés au travail en groupe 

#"%,&(&'#&) !L8F)D)N/+7".&. )$'&),."!$#(0"')!+'1) $')#" '(&E(&)#"//+7". +(06)

Introduction 

Dans le cadre de son travail, l'usager est amené à produire des documents en collaboration en contexte 
synchrone ou asynchrone où des versions successives des documents sont produites par plusieurs contributeurs. 

Cela implique que l'usager utilise les outils collaboratifs de production en ligne ou hors ligne, et met en œuvre le 
suivi des modifications et la gestion de versions. 

Aptitudes 
- Contribuer dans un espace partagé à une production commune 

- Consulter ou gérer les versions successives d'une production 

Savoirs associés 
- Les différents types d'outils de production collaborative 

- Les fonctionnalités de suivi, de correction et d'insertion de commentaires 

- Les usages dans le suivi de version manuel ou automatique 
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Extrait de la circulaire du 9 juin 201113 : 
L’établissement certificateur propose pour chaque niveau et spécialité des dispositifs de positionnement et de 
formation permettant aux candidats de se situer par rapport au référentiel, d’acquérir et de faire évaluer des 
compétences répondant aux exigences du C2i®. 
Le dispositif de positionnement permet aux candidats de repérer les compétences qui leur manquent. Cette étape 
devrait permettre également à l’équipe pédagogique d’adapter la formation aux acquis des candidats. C’est aussi 
une occasion pour les candidats de se familiariser avec le référentiel de compétences du certificat. 
Le positionnement peut s’appuyer sur un QCM auto-corrigé, ou sur tout autre dispositif jugé pertinent par 
l’équipe pédagogique. Selon le cas, une plateforme développée au niveau national offre la possibilité de 
concevoir et mettre à disposition très aisément un QCM de positionnement. 

6".%+(0"' )

Les dispositifs de positionnement et de formation sont à distinguer des dispositifs de certification. 

Le dispositif de formation permet d’acquérir les compétences figurant dans le référentiel. Il peut servir pour 
partie de cadre à l’évaluation des compétences. Toutefois, l’accès à la certification peut ne pas être subordonné au 
suivi de la formation : l’établissement certificateur peut proposer, notamment aux candidats non étudiants et aux 
étudiants suivant des cursus particuliers et n’ayant pas reçu de formation spécifique, de s’inscrire à la certification 
sans suivre la formation. 

Extrait de la circulaire, relatif au C2i niveau 1 : 
Concernant les étudiants inscrits dans un établissement, la préparation à la certification doit, dans la mesure du 
possible, être engagée dès le début du cursus et notamment au cours du semestre 1. 
À cette fin, il est recommandé que, pour tous les primo-entrants dans l’enseignement supérieur, une pré-rentrée 
soit organisée afin d’initier le processus d’acquisition des compétences du C2i 1 le plus tôt possible. 

Les compétences du C2i niveau 1 doivent contribuer à la réussite des étudiants en Licence, c’est pourquoi il est 
recommandé de mettre en place une formation à ces compétences au plus tôt dans le cursus. Le Plan Réussite en 
Licence a permis à de nombreux établissements d’initier la mise en place d’une pré-rentrée pour les nouveaux 
étudiants de licence. Ce dispositif d’accueil est un contexte favorable et pertinent pour initier les étudiants à l’usage 
de leur environnement numérique de travail. La courte durée de la pré-rentrée ne permet pas de couvrir l’intégralité 
des domaines de compétences, mais elle se prête particulièrement à l’initiation aux domaines D1 (« Travailler dans 
un environnement numérique évolutif »), D2 (« Être responsable à l’ère du numérique »), mais également au 
domaine D5 (« Travailler en réseau, communiquer, collaborer »). 

                                                        
13 Ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche. Circulaire n° 2011-0012, 9 juin 2011, Certificat informatique et 

internet de l'Enseignement supérieur. BOESR n° 28, 14 juillet 2011 [en ligne]. URL : http://www.enseignementsup-
recherche.gouv.fr/pid20536/bulletin-officiel.html?cid_bo=56848. (consulté le 22 mars 2012) 
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Extrait de la circulaire, relatif aux C2i, niveau 1 et niveau 2 : 

Les enseignements relatifs à la préparation de la certification […] seront, de préférence, intégrés dans les 
maquettes de formation. Les compétences visées […] seront mobilisées prioritairement dans le cadre des 
activités pédagogiques disciplinaires. 

Cette recommandation trouve un écho dans l’approche par compétences de l’arrêté du 1er août 2011 relatif à la 
licence 14. Elle sera nécessairement appliquée lors de la mise en œuvre du C2i2 au regard des aptitudes 
professionnelles contextualisées attendues qui ne peuvent être déconnectées des enseignements disciplinaires 
dispensés à ce niveau. 

La formation doit proposer des dispositifs et des modalités répondant à une approche par compétences. Elle doit 
être adaptée au niveau de l’apprenant. 

Les modalités de formation peuvent être variées, de la formation en présence à la formation à distance. Cette 
dernière gagnerait à être développée pour donner accès à la formation et la certification C2i à un public plus large. 
La modalité d’auto-formation peut se combiner harmonieusement avec les précédentes ou même s’envisager seule, 
sachant que son intérêt et son efficacité dépendent de l’accompagnement qui est proposé aux apprenants dans ce 
contexte. 

                                                        
14 Ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche. Arrêté du 1er août 2011 relatif à la licence [en ligne]. URL : 

http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000024457754. (consulté le 22 mars 2012) 
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Cette partie explicite les éléments de la circulaire concernant les modalités de certification, et prodigue aux 
équipes pédagogiques des établissements des recommandations en vue d’harmoniser la certification au niveau 
national. 

Extrait de la circulaire15 : 
Les établissements habilités peuvent décerner le C2i® et donc être établissement certificateur à condition que 
l’organisation et la mise en œuvre du C2i® répondent aux spécifications constitutives du cahier des charges 
précisées dans la présente circulaire. 

Le cahier des charges définit principalement les conditions de validation des compétences du référentiel, que 
l’on détaille dans la suite. 

Extraits de la circulaire : 

La certification du C2i® […] repose sur la validation des compétences du référentiel […] et, éventuellement, sur 
la validation de connaissances […].  
La certification C2i® atteste l’acquisition de compétences numériques pour un niveau et une spécialité donnés ; 
en conséquence, les modalités de certification se traduisent par la validation ou non des compétences du 
référentiel correspondant. 
Un domaine de compétences est validé quand toutes les compétences du domaine sont validées et, selon le 
niveau ou la spécialité, quand le contrôle de connaissances relatif au domaine est positif. La validation d’un 
domaine ne peut reposer sur le seul contrôle de connaissances. 

La circulaire définit de façon précise les conditions techniques de l’obtention du certificat, notamment en 
termes de non-compensation : toutes les compétences de tous les domaines doivent être validées pour obtenir le 
certificat. La validation des connaissances n’est obligatoire pour un niveau ou une spécialité que lorsque celle-ci est 
précisée dans la circulaire. 

Si tous les niveaux et toutes les spécialités du C2i conduisent à évaluer et à valider des compétences, certains 
distinguent une partie pratique et une partie théorique. La partie théorique prend la forme d’un contrôle de 
connaissances par questionnaire de type QCM. Chaque question est associée à un domaine de compétences. Pour 
chaque domaine, au minimum 12 questions doivent être posées. 

Les modalités de calcul du score obtenu à un QCM sont décrites en annexe III de la circulaire et sont expliquées 
dans l’annexe du présent document. 

Extrait de la circulaire : 
La validation des compétences repose sur un dossier numérique de compétences. Ce dossier, constitué par le 
candidat, rassemble des éléments apportant la preuve des savoirs acquis, des aptitudes développées et des 
compétences maîtrisées en regard d’un référentiel C2i®. Ces éléments peuvent être des productions résultant des 
activités proposées au candidat et intégrées, autant que faire se peut, dans son cursus ; les résultats de contrôle de 
connaissances ; des productions externes commentées résultant d’activités du candidat en dehors de son cursus. 
De façon très exceptionnelle, ils peuvent prendre la forme de productions résultant d’activités pratiques 
terminales, notamment pour les candidats non étudiants de l’établissement certificateur (personnels extérieurs en 

                                                        
15 Ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche. Circulaire n° 2011-0012, 9 juin 2011, Certificat informatique et 

internet de l'Enseignement supérieur. BOESR n° 28, 14 juillet 2011 [en ligne]. URL : http://www.enseignementsup-
recherche.gouv.fr/pid20536/bulletin-officiel.html?cid_bo=56848. (consulté le 22 mars 2012) 
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formation continue), ainsi que pour les étudiants suivant des cursus particuliers et n’ayant pas reçu de formation 
spécifique. 

Dans la suite, ce document commente ces éléments et les complète en donnant des recommandations visant à 
harmoniser les pratiques de certification. 

Des illustrations plus précises de ces pratiques sont rassemblées dans les ressources en ligne16 auxquelles les 
équipes pédagogiques pourront apporter le fruit de leur propre expérience. 
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La circulaire dispose qu’une évaluation fondée sur les productions réalisées dans le cadre d’activités pratiques 
terminales ne peut être mise en œuvre que de façon très exceptionnelle. Elle écarte donc une modalité d’évaluation 
couramment pratiquée par le passé, notamment dans des établissements en butte à un volume important d’étudiants. 
Il est désormais nécessaire de faire évoluer ces dispositifs d’évaluation pour qu’ils s’appuient sur des activités en 
contexte par opposition aux activités pratiques terminales. 

Ces activités peuvent être utilisées pour valider des compétences, en tenant compte du niveau d’exigence du 
certificat.  

+#(030(&1)&')#"'(&E(& )

Par activité en contexte, on entend que l’activité prend place dans une situation réelle d’usage du numérique, 
plutôt qu’une situation d’évaluation terminale où les travaux sont réalisés en temps limité avec pour seul objectif de 
vérifier l’aspect manipulatoire sous-jacent aux compétences visées. 

Une première piste d’activités en contexte consiste à repérer dans le cursus de l’étudiant candidat les contextes 
dans lesquels il mobilise naturellement des compétences numériques du référentiel. 

Il peut s’agir de travaux réalisés pour un cours en lien avec la discipline (travaux pratiques, etc.), d’événements 
(découverte de l’ENT lors de l’accueil des étudiants à l’université, etc.), ou encore d’activités en rapport avec 
l’insertion professionnelle (stages, projet professionnel personnel, etc.). 

En se coordonnant avec les enseignants impliqués dans ces dispositifs, on peut mettre en place un cadre 
d’évaluation de compétences où le candidat mobilise effectivement ses compétences en contexte. 

Une deuxième piste consiste à proposer aux candidats un projet autour d’un thème de culture numérique, et 
d’organiser les activités de ce projet de façon à permettre l’évaluation des compétences du référentiel. 

Dans un tel cadre, les productions et les comportements observés pourront servir de base à l’évaluation de 
compétences. 

Une troisième piste consiste à faire rendre compte d’activités réalisées hors cursus, sous la forme de productions 
et d’un commentaire décrivant les compétences mobilisées et la manière dont la situation rencontrée a été analysée 
ou le problème résolu. 

Dans tous les cas de figure, les traces d’activités seront rassemblées dans le dossier numérique de compétences. 

                                                        
16  Pour le niveau 1 : http://c2i.education.fr/wiki/c2i1/ 

Pour le niveau 2 : http://c2i.education.fr/wiki/c2i2/ 
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Lorsque l’évaluation a lieu dans le contexte d’activités pratiques en contexte, il faut non seulement repérer les 
compétences qui sont mobilisées dans ce cadre, mais également s’assurer que la situation particulière et les 
consignes données conduisent à un niveau d’exigence conforme à celui attendu pour le certificat. 

Pour amener un candidat à mobiliser une compétence, on peut être tenté de l’indiquer explicitement dans les 
consignes de l’activité à réaliser. Malheureusement cela conduit souvent à un niveau d’exigence non conforme à 
celui attendu. 

En effet, le certificat C2i niveau 1 se situe à la frontière des niveaux 5 et 617 du Cadre européen des 
certifications, correspondant au cycle court de l’enseignement supérieur, et peut être obtenu jusqu’à l’issu du 
premier cycle universitaire. Le niveau 5 suppose que le candidat est placé dans des situations imprévisibles et 
qu’il fait preuve d’autonomie et d’initiative pour atteindre le but qui lui est fixé. Il faut donc veiller à laisser au 
candidat l’initiative de mobiliser les aptitudes et les savoirs utiles, compte tenu de l’objectif à atteindre et de la 
situation dans laquelle il se trouve. 

Le C2i niveau 2 se situe lui sur les niveaux 6 et 7 du Cadre européen. L’exercice des compétences attendues 
s’exerce donc dans des contextes hautement spécialisés nécessitant une prise de responsabilité et qui 
engendrent des approches stratégiques nouvelles. Ces contextes sont adaptés aux formations professionnelles 
conduisant  à des fonctions de cadre dans les entreprises. 

Le niveau d’exigence se définit, non seulement en ces termes d’autonomie, d’initiative, et de responsabilité, 
mais aussi par ce que recouvre chaque compétence. C’est l’objectif de la partie III du présent document, qui décrit 
pour chaque compétence les situations dans lesquelles elle doit s’exercer, et ses contours en termes d’actions. Le 
référentiel détaillé permet donc de répondre à la question « Que faut-il savoir faire dans telle situation ? ». 

Ces deux dimensions du niveau d’exigence doivent servir de référence à l’équipe pédagogique dans sa 
démarche d’harmonisation des pratiques d’évaluation et de validation des compétences. Les candidats doivent 
également en être informés. 
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La circulaire précise que la validation des compétences repose sur un dossier numérique de compétences 
constitué par le candidat. 

L’équipe pédagogique peut guider les candidats dans la constitution de ce dossier, afin que ce dernier permette 
de valider l’ensemble des compétences du référentiel. L’équipe peut notamment présenter les compétences à 
acquérir en illustrant son propos par des situations concrètes, dans lesquelles l’étudiant mobilisera les compétences 
visées, et proposer des activités qui permettent effectivement de le faire. 

Les productions d’un candidat qui prennent la forme de documents numériques peuvent être rassemblées dans 
son dossier numérique de compétences. Lorsque la preuve de la maîtrise d’une compétence réside dans les traces 
d’usage d’outils, l’équipe pédagogique peut s’assurer un accès à ces traces ou demander au candidat une production 
qui retranscrit et commente le vécu associé à ces usages. 

                                                        
17  Commission européenne. DG Éducation et Culture, 2008. Le cadre européen des certifications pour l'éducation et la 

formation tout au long de la vie (CEC). [En ligne]. URL : http://ec.europa.eu/education/pub/pdf/general/eqf/broch_fr.pdf 
(consulté le 22 mars 2012). 
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Nota : tous les liens Internet ont été vérifiés le 22 mars 2012 

!  Ministère de l’Éducation nationale, de la Jeunesse et de la Vie associative. Circulaire n° 2002-106, 30 avril 
2002. Certificat informatique et internet (C2i)®. BOEN n° 19, 9 mai 2002. 
URL : http://www.education.gouv.fr/botexte/bo020409/MENT0201078C.htm 

!  Ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche. Circulaire n° 2011-0012, 9 juin 2011, Certificat 
informatique et internet de l'Enseignement supérieur. BOEN n° 28, 14 juillet 2011 [en ligne]. 
URL : http://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/pid20536/bulletin-officiel.html?cid_bo=56848 

!  Ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche. Arrêté ESR-DGESIP A3, 14 décembre 2010. 
Certificat informatique et internet de l'enseignement supérieur — Création du niveau 2 « enseignant ». 
BOEN n° 5, 3 février 2011 [en ligne]. 
URL : http://www.education.gouv.fr/cid54844/esrs1000461a.html 

!  Ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche. Site Internet C2i niveau 2 Enseignant [en ligne], 
rubrique Ressources. 
URL : http://www.c2i.education.fr/spip.php?article225 

!  Site European e-Competence Framework [en ligne]. [Certains documents sont téléchargeables en langue 
française : Référentiel des compétences informatiques version 2.0 ; Guide d'utilisation pour l'application du 
référentiel européen des compétences informatiques 2.0]. 
URL : http://www.ecompetences.eu/ 

!  Recommandation du Parlement européen et du Conseil du 18 décembre 2006 sur les compétences clés pour 
l'éducation et la formation tout au long de la vie (2006/962/CE). JOCE, 30 décembre 2006, L 394/10 [en 
ligne]. URL : http://eur-lex.europa.eu/LexUriServ/LexUriServ.do?uri=OJ:L:2006:394:0010:0018:FR:PDF 

!  Commission européenne. DG Éducation et Culture. Le cadre européen des certifications pour l’éducation 
et la formation tout au long de la vie (CEC) [en ligne]. Luxembourg : Office des publications officielles 
des Communautés européennes, 2008. 
URL : http://ec.europa.eu/education/pub/pdf/general/eqf/broch_fr.pdf 

!  Ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche. Site Internet Portail des C2i [en ligne]. 
URL : http://c2i.education.fr/ 

!  Ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche. Site Internet Wiki C2i niveau 1 [en ligne]. 
URL : http://c2i.education.fr/wiki/c2i1/ 

!  Ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche. Site Internet Wiki C2i niveau 2 [en ligne]. 
URL : http://c2i.education.fr/wiki/c2i2/ 
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Pour une question comportant B bonnes réponses et M mauvaises réponses, si un candidat coche X bonnes 
réponses parmi les B et Y mauvaises réponses parmi les M, le résultat obtenu à la question est : 

 

La fonction « max » sert à ramener à 0 tout score négatif. Le reste du calcul, X/B – Y/M, a pour principe de 
valoriser les réponses exactes et de pénaliser les réponses inexactes : chaque bonne réponse cochée rapporte une 
fraction des points relative au nombre total de bonnes réponses attendues et chaque mauvaise réponse cochée 
soustrait une fraction des points, relative au nombre total de mauvaises réponses attendues. 

Par exemple, pour la question « Parmi les droits suivants, desquels les citoyens bénéficient-ils suivant la loi 
Informatique et Libertés ? », cinq réponses sont proposées dont deux bonnes (B=2) et trois mauvaises (M=3). 

.@?9=C>C) #9PP>BA) &Q8)4) &Q8)2) &Q8)F) &Q8)H) &Q8)L) &Q8)R)

1)	  le	  droit	  patrimonial	   	   	   V	   	   	   V	   V	  

2)	  le	  droit	  de	  publicité	   	   	   V	   	   	   	   	  

3)	  le	  droit	  de	  sauvegarde	   	   	   V	   	   	   	   	  

4)	  le	  droit	  d’accès	   V	   	   	   V	   V	   V	   V	  

5)	  le	  droit	  de	  rectification	   V	   	   	   V	   	   	   V	  

Bonnes	  réponses	   B	  =	  2	   X=0	   X=0	   X=2	   X=1	   X=1	   X=2	  

Mauvaises	  réponses	   M	  =	  3	   Y=0	   Y=3	   Y=0	   Y=0	   Y=1	   Y=1	  

Score	  :	   	   Q=0	   Q=0	   Q=1	   Q=0,5	   Q=0,17	   Q=0,67	  

Dans l’exemple 1, aucune réponse n’a été cochée donc X=0 et Y=0. 0/2 – 0/3 = 0. Le score est donc 0. 

Dans l’exemple 2, aucune bonne réponse n’a été cochée (X=0) et toutes les mauvaises réponses l’ont été (Y=3). 
0/2 – 3/3 = -1. Le score est ramené à 0 grâce à la note plancher de 0. 

Dans l’exemple 3, toutes les bonnes réponses ont été cochées (X=2) et aucune mauvaise réponse ne l’a été 
(Y=0). 2/2 – 0/3 = 1. Le score est 1. 

Dans l’exemple 4, une seule des bonnes réponses a été cochée (X=1) et aucune mauvaise réponse ne l’a été 
(Y=0). 1/2 – 0/3 = 0,5. Le score est 0,5. 

Dans l’exemple 5, une seule des bonnes réponses a été cochée (X=1) et une mauvaise réponse l’a été (Y=1). 
1/2 – 1/3= 0,17. Le score est 0,17. 

Dans l’exemple 6, les deux bonnes réponses ont été cochées (X=2) et une mauvaise l’a été (Y=1). 2/2 – 1/3 
= 0,67. Le score est 0,67 

Le score obtenu pour un domaine est la moyenne, en pourcentage, des scores obtenus à toutes les questions 
relatives à ce domaine. Le seuil de validation d’un domaine pour le contrôle de connaissances est de 50 %. 
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